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Redéfinir l’innovation

■ Un lieu de choix pour les gens de l’étranger. La qualité de vie au Canada 
est un facteur positif important pour les investisseurs étrangers qui veulent 
muter leurs meilleurs éléments. Le Canada se classe au deuxième rang 
pour la qualité de vie générale, selon le sondage de 2012 de HSBC mené 
auprès de personnes installées dans un nouveau pays de résidence.

■ Une formule gagnante pour l’innovation. Pour ce qui est de stimuler la 
croissance économique par le biais de l'innovation, le Canada est en tête 
grâce à son approche intégrée (étude de 2012 de l'Information Technology 
and Innovation Foundation et de la Kauffman Foundation). Outre des 
crédits d’impôt et incitatifs fiscaux très favorables à la R-D, l'attrait du pays 
en matière de recherche de pointe s’appuie sur des politiques favorisant 
l’innovation : bonne protection de la propriété intellectuelle; concurrence 
ouverte sur le marché intérieur pour le déploiement des technologies 
numériques de l’information, des communications et des plateformes 
connexes; pratiques transparentes pour les marchés publics; et ouverture 
à une immigration de personnes très qualifiées.

■ Les résultats du Canada en matière de R-D. Grâce à l’efficacité du système 
et des pôles d’innovation en place au pays, les entreprises canadiennes 
participent activement aux produits de nouvelle génération, de la voiture 
électrique au téléphone en papier, du carburant aviation à partir du bois 
aux technologies de simulation ou de nouveaux produits chimiques ou 
plastiques qui créeront la bioéconomie de demain.

■ Un pays abordable. L’indice du coût de la vie au Canada est le troisième 
plus faible du G-7.

M. Robert Lloyd, vice-président exécutif, Cisco, 
lors de la conférence Pleins feux sur le Canada, du 
Financial Times, à San Francisco, le 18 janvier 2012

« Notre expérience au Canada a été formidable. Nous y 

avons trouvé de grandes capacités en R-D, en génie et en 
développement de processeurs et de logiciels, ce qui nous 

a permis de hausser nos revenus au Canada de 52 millions 

de dollars en 1994 à 2 milliards de dollars aujourd’hui. » 

[Traduction]
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